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D’UNE LETTRE HISTORIQUE 
 
A près l’avoir relue deux ou trois fois, on reste ému par la lettre adressée à  
Sa Sainteté Pie XII par le Grand Mufti de Palestine. Hage Amin El-Husseini présentant il y a 
trois semaines à Sa Sainteté la délégation des Arabes de Palestine, présidée par le 
Métropolite d’Acre, Mgr Georges Hakim. écrivait notamment :  
 
« Nous croyons fermement que le renforcement des liens d’amitié entre votre Siège éminent 
et les monde arabe et islamique -renforcement que nous désirons de tous nos cœurs et vers 
lequel nous aspirons de toutes nos forces- aura les plus heureux effets pour que nous 
puissions éviter ensemble les dangers des principes destructeurs si graves qui menacent 
toutes les religions, toutes les croyances et toutes les mœurs et qui annoncent de si graves 
malheurs ». 
 
Ce langage de la foi et de l’espérance, qui ne le partagera de ceux qui ne limitent pas à ce 
monde la vie de l’âme et la puissance de l’esprit ? Dans la désagrégation des raisons de vivre 
de peuples entiers, dans la détresse où de vastes parties de l’humanité s’abîment, c’est un 
réconfort que le dialogue affectueux qui s’engage entre « les mondes arabe et islamique » et 
le Siège Apostolique. Il s’agit d’abord d’une reconnaissance de Dieu et ensuite d’une 
défense du droit. Deux causes qui dépassent tout. En face de l’athéisme agressif, tous ceux 
qui adorent Dieu se rejoignent et se retrouvent. Quant au droit menacé c’est autour de la 
Terre-Sainte que sa défense s’organise, autour de cette Palestine qu’une politique brutale 
veut écarteler et que le racisme menace. 
 
Il n’y a rien de plus remarquable à cette heure que les perspectives d’un rapprochement qui à 
la vérité mûrit depuis des siècles. Parmi les grands événements en cours, il n’en est pas de 
plus substantiel. Par-dessus les conflits de ce monde c’est providentiellement, la vertu de 
charité et d’amour qui travaille. 
	


